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[;••:•:'! extension des pieux observés 

R<SH extension des niveaux anthropiques 

A, B . ensembles de pieux observés 
C et D ' dans la partie immergée 

fig. 1 
Plan général de la station de Cor­
celettes (extension des pieux, 
zones de couche anthropique). 
Plan der spätbronzezeitlichen 
Siedlung von Corcelettes (Aus­
dehnung der Pfähle und der Sie-
dlungsschlchten). 
Planta dell'insediamento del 
Bronzo finale di Corcelettes. 

ger ne possède pas quelques pièces,fruits 
de cette frénésie de ramassage, si ce n'est 
parfois une collection plus complète, réu­
nie par un amateur de l'époque? 
Il faut pourtant reconnaître que la richesse 
du mobilier archéologique contraste cruel­
lement avec la pauvreté des informations 
relatives aux structures d'habitations et à 
l'organisation des villages. 
Nous avons aujourd'hui la certitude que la 

sondages limités (2 x 2 m et 1 x 2 m) afin 
d'étudier la stratigraphie en certains points 
du site. Les résultats de ces travaux nous 
permettent d'entrevoir la perspective de 
résultats plus approfondis. Pourtant, les 
premiers voiles de l'organisation des éta­
blissements sont déjà tombés et nous 
pouvons les résumer par les quelques 
points suivants 1. 
- Les relevés topographiques effectués 





uer deux surface de 1987 et menacée à moyen 
chéologi- terme par l'érosion. 
:endue se Dans ce sondage, la séquence archéologi-
je les ni- que représente 65 cm de couches anthro-
onservés piques. La roue se trouve dans le niveau de 
gée de la fumier lacustre situé immédiatement sous 

le sable détritique superficiel, soit à environ 
ce limitée 15 cm sous la surface du sol sous-lacustre. 
S.Troisde Ce niveau archéologique est constitué 
! secteurs d'une matrice anthropique hétérogène 
ntré une contenant des écorces, des copeaux de 
piques at- bois, des tessons de céramique non roulés 
ienant un mais passablement fragmentés et quel-
ttribuable ques éléments de clayonnage brûlés. On y 
^es quel- remarque en outre la présence de quel-
:és par la ques graviers roulés. 
-500 bois La roue était déposée à l'horizontale et sui-
; années vait plus ou moins le pendage général des 

construction avant d'être livrée au feu. La 
surface du bois ne présente pas de traces 
d'érosion lacustre, il semble que les restes 
de cette roue aient été rejetés, après avoir 
partiellement brûlé, sur une aire de dépo­
toir avant d'être recouverts par les limons 
et les sables. 

Etude technique de la construction 
de la roue 

La roue de Corcelettes peut être considé­
rée comme archéologiquement complète, 
la reconstitution proposée à partir des élé­
ments conservés ne laisse pas subsister 
trop de doutes, car la partie conservée re­
présente un peu plus de la moitié de l'objet 





prétation possible serait d'associer aux lu­
nules une fonction utilitaire, pour faciliter le 
transport de la roue et pour sa mise en 
place sur le char. 
Les parties non carbonisées du disque, 
nous montrent un état de surface relative­
ment lisse où les traces d'outil ne sont 
presque plus visibles. En revanche la cou­
ronne maintenant le moyeu porte encore, 
malgré la carbonisation superficielle, des 
traces d'enlèvements vraisemblablement 
obtenus avec une hache en bronze. Le dé­
tail de la construction de cette roue est par­
ticulièrement soigné, si l'on en juge par le 
traitement des clés à la périphérie du dis­
que. Elles ont en effet été retaillées après 
assemblage pour en diminuer l'épaisseur 
et ainsi limiter les risques de chocs qui 
pourraient endommager les extrémités 
apparentes. 

Références à des roues comparables 
attribuées au Bronze final 

La caractéristique principale de la roue de 
Corcelettes est sa construction en trois 
parties, les quelques pièces comparables 
peuvent être subdivisées en deux classes 
distinctes 3: celles en forme de disque 
plein, sans ouverture autour du moyeu et 
celles à lunules ou ouvertures semi-circu­
laire aménagées de part et d'autre du 
moyeu. 
Nous comparerons la pièce de Corcelettes 
à des roues les plus semblables technolo­
giquement, appartenant donc à la classe 
comportant des lunules. Par opposition, 
nous présenterons un ensemble différent, 
dont le disque est formé de deux parties, 
trouvé en Suisse et attribué au Néolithique 
récent. Toutes les roues décrites ici pro­
viennent du milieu humide, lac ou tour­
bière, condition essentielle à leur conser­

vation. 
Les six exemples ont été retenus car ils 
sont comparables à notre trouvaille et leur 
description est assez complète pour per­
mettre une représentation graphique. Ils 
proviennent de France, d'Allemagne, du 

Description sommaire de quelques roues 
tripartites ou appartenant au Bronze final 
(fig. 6) 

1) CORCELETTES, commune de Grandson, 
canton de Vaud, Suisse. Lac de Neuchâtel. Data­
tion: Bronze final, -1125 à -958, date dendro-
chronologique4. 
Construction: roue en trois parties: deux 
planches latérales semi-circulaires et une 
planche centrale perforée pour recevoir le 
moyeu. Ouvertures en demi-lune dégageant lar­
gement le moyeu. Deux clés transversales alter­
nées, en arc de cercle maintiennent les trois par­
ties. 
Diamètre: 85 cm, longueur du moyeu: au moins 
28 cm. Matériau: frêne (Fraxinus). 

2) MERCURAGOI, province de Novare, Piémont, 
Italie du Nord. Ancien lac, tourbière. Datation: 
1800 à 1100 BC (Bronze ancien - Polada à 
Bronze récent)5. 
Construction: roue en trois parties: deux 
planches latérales semi-circulaires et une 
planche centrale perforée pour recevoir le 
moyeu. Deux lunules dégagent largement le 
moyeu. Deux clés transversales, alternées sur 
chaque face et disposées en arc de cercle re­
lient les trois parties. 
Diamètre: 80 cm, longueur estimée du moyeu: 
26 cm. Matériau: noyer (Juglans regia). 

3) CHENS-SUR-LÉMAN, Port de Tougues, dé­
partement de Haute-Savoie, France, Léman. 
Datation: Bronze final, -905 date dendrochrono-
logique6. 
Construction: roue en trois parties: deux 
planches latérales semi-circulaires et une 
planche centrale perforée pour recevoir le 
moyeu. Ouvertures en demi-lune dégageant lar­
gement le moyeu. Clé transversale droite, main­
tient ensemble les trois parties (une seule clé 
conservée). Diamètre: 92 cm. Matériau: toute en 
frêne (Fraxinus) sauf les deux planches laté­
rales en érable (Acer)7. 

4) DYSTRUP, Danemark. Datation: premier âge 
du Fer danois, probablement entre le premier 
siècle avant J.-C. et le premier siècle après J.-C. 
Datation d'après une analyse pollinique8. 
Construction: roue en trois parties: deux 
planches latérales semi-circulaires et une 
planche centrale perforée pour recevoir le 
moyeu. Lunules très étroites de part et d'autre 
du moyeu. Deux clés transversales, alternées et 
recourbées en arc de cercle relient les trois par­
ties. 
Diamètre: estimé à 57 cm. Matériau: aune gluti-
neux, (verne: Alnus glutinosa). 

5) BUCHAU, lieu-dit Wasserburg, Wurtemberg, 
RFA. Federsee. Datation: Bronze final, -1150 à 
-750 BC9. 
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- La forme de la couronne enserrant le 
moyeu ou partie centrale dégagée par les 
lunules peut être attribuée à deux types: la 
couronne massive, en forme de tonneau et 
la couronne enveloppante qui épouse la 
perforation circulaire du moyeu au moyen 
d'une surépaisseur de bois. 
- Le diamètre de la partie évidée repré­
sente deux fois l'espace entre le centre de 
la roue et le bord externe des lunules. Cette 
valeur varie beaucoup, entre 76 cm et 22 

cm. 
- L'essence choisie dépend de ses pro­
priétés et des ressources régionales. 

La pièce de Corcelettes se classe parmi 
les roues de diamètre élevé, ce critère la 
rapproche de celles de Chens-sur-Léman 

et de Mercurago I et III. 
Les clés maintiennent ensemble les diffé­
rents éléments de construction mortaisés. 
La roue de Corcelettes fait partie de la ma­
jorité des roues à clés en demi-cercle 
convergentes et alternées. Seules les 
roues de Chens-sur-Léman et de Blair-
Drummond possèdent des clés droites. 
La forme de la couronne de la roue de Cor­
celettes est originale, mais la rapproche 
pourtant des roues de Mercurago III de 
Blair-Drummond et de Chens-sur-Léman 
qui en sont néanmoins éloignées techno­
logiquement par d'autres aspects. 
Le diamètre de la partie évidée de la roue 
de Corcelettes la place au-dessus de la 
moyenne et l'apparente à celles de Mercu­
rago I et de Chens-sur-Léman. 
Le bois de frêne a été utilisé pour la 
construction de trois roues: Corcelettes, 
Chens-sur-Léman et Blair-Drummond. En 
charronnage, cette essence est couram­
ment employée dans nos régions pour ses 
qualités: dureté, élasticité et régularité des 
fibres. L'artisan choisit le bois le plus adap­
té en fonction de son abondance régio­
nale: par exemple le frêne en Suisse et le 
noyer en Italie du Nord. 
La roue de Corcelettes est typique de l'âge 
du Bronze final et s'intègre bien dans l'en­
semble des trouvailles européennes de 
cette période. Les roues de bois tripartites 

On peut maintenant évoquer les diffé­
rences d'aspect des roues décrites: tout 
d'abord, une disparité frappante marque la 
roue de Mercurago III par rapport à celle de 
Corcelettes. Elle en diffère totalement par 
son aspect général: les clés sont diver­
gentes et disposées du même côté du dis­
que, le diamètre de la partie évidée est im­
portant, néanmoins son diamètre et son 
époque sont semblables. Cette pièce peut 
être associée géographiquement et chro­
nologiquement à celle de Mercurago I. On 
admet qu'elle dérive de la roue tripartite à 
lunules, ou encore, que ce type se soit dé­
veloppé indépendamment à partir d'un 
modèle de disque très évidé, connu en Eu­
rope du Nord et de l'Ouest. Elle est d'ail­
leurs attestée à partir du 3e millénaire au 
Proche-Orient et son usage est répandu 
en Grèce au 6e siècle avant J.-C. Sa distri­
bution subactuelle est encore très large 
dans la Péninsule Ibérique, au Mexique, en 
Angleterre, en Chine et en Mongolie 1 4 . 
La roue de Blair-Drummond diffère de celle 
de Corcelettes par ses clés rectilignes et 
par le diamètre très réduit de la partie évi­
dée. Cette roue décrite par Piggott en 1957 
est l'objet d'une découverte ancienne pu­
bliée au 19e siècle en tant que bouclier de 
bois. Reconnue comme roue tripartite, on 
l'attribue approximativement entre le 1er 
siècle avant J.-C. et le premier siècle après 
J.-C. Il n'est pas impossible qu'elle soit plus 
récente, car ce type de roue perdure en­
core vers 1950 en Angleterre 1 5. Paradoxa­
lement, les clés droites et les lunules ré­
duites la placeraient parmi les roues plus 
anciennes, mais ces caractéristiques ne 
sont pourtant pas déterminantes. 
Par leur diamètre, la forme de leur cou­
ronne et leur proximité, les roues de 
Chens-sur-Léman et de Corcelettes sont 
très comparables, elles ne diffèrent vrai­
ment que par la forme des clés. La roue de 
Chens-sur-Léman, bien datée par la den-
drochronologie, montre que la clé recti-
ligne existe au Bronze final. Par contre, la 
clé en arc de cercle est inconnue au Néoli­
thique récent, apparue par conséquent, 
probablement à l'âge du Bronze. 



provenance diamètre 
de la roue 

forme des clés forme de 
la couronne 

diamètre de la 
partie évidée 

essence datation 

CORCELETTES 8 5 c m demi -ce rc le convergen t cou ronne enve loppan te 3 7 c m frêne Bronze final 

M E R C U R A G O 1 8 0 c m demi -ce rc le convergen t cou ronne mass ive 4 6 c m noyer Bronze final 

C H E N S - S U R - L É M A N 1 9 2 c m droi te cou ronne enve loppan te 51 c m frêne et érable Bronze final 

DYSTRUP 57 c m demi -ce rc le convergen t cou ronne mass ive 2 8 cm a u n e 1er âge du Fer 

B U C H A U 58 c m demi -ce rc le convergen t cou ronne mass ive 28 cm 1 Bronze final 

M E R C U R A G O III 8 8 « 1 demi -ce rc le d ivergent c o u r o n n e enve loppan te 76 c m noyer Bronze final 

B L A I R - D R U M M O N D 61 c m droi te c o u r o n n e enve loppan te 22 cm frêne -1er s . /+1er s. 

fig. 7 
Tableau comparatif des roues tri­
parties à lunules. 
Tabelle der dreiteiligen Wagenrä­
der mit lunulaförmigem Durch­
bruch. 
Prospetto delle ruote a tre ele­
ment'! con traforo a lunula. 

fig 8 
Représentations schématiques 
de chars parmi les gravures du 
Val Camonica (tiré de M. van 
Berg-Osterrieth, note ). 1 Cemmo 
Roche 2, 2 Naquane Roche 1, 3 
Naquane Roche 47,4 Naquane 
Roche 57, Char 1. 
Vierrädrige Wagen auf Felsgravu­
ren im Val Camonica. 
Carri a quattro ruote su incisioni 
in Val Camonica. 

d'autres chars du même site à roues à 

rayons datés de l'âge du Fer17. 

Deux chars à deux roues y sont aussi repré­

sentés. L'un (char 1 ), comporte des roues à 



village préhistorique en milieu humide. 
Nous devons en conclure que le modèle 
de roue tripartite décrit ici possédera un 
caractère exceptionnel, tant qu'une étude 
ne pourra porter sur une série plus éten­
due d'objets bien situés chronologique­
ment. 
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Ein spätbronzezeitliches Rad 
aus der Seerandsiedlung von 
Corcelettes (Grandson VD) 

Bei den Ausgrabungen in der spätbronze-
zeitlichen Siedlung von Grandson-Corce-
lettes kam in einer Schicht ein teilweise in-
kohltes Rad aus Eschenholz zutage. Es 
besteht aus drei Holzplatten, die durch 
Querverstrebungen und zwei versenkte 
schwalbenschwanzförmige Klammern mit­
einander verbunden sind. Dieselbe Kon­
struktionsweise ist auch von anderen zeit­
gleichen Rädern bekannt. 
Verschiedene prähistorische Felsgravuren 
aus dem Val Camonica zeigen, welcher 
Typ Wagen zu diesem Rad gehörte: Es 
zeigt sich, dass die einfachen Lastwagen 
in der Regel massive oder nur um die Nabe 
durchbrochene Scheibenräder besassen. 
Dazu gehört auch das Rad von Corcelet­
tes. Die zweirädrigen Wagen sind manch­
mal mit Metallteilen geschmückt oder ver­
stärkt; sie sind vor allem aus religiösem Zu­
sammenhang, besonders im Totenkult be­
kannt. 
Das Rad aus Corcelettes besitzt Gegen­
stücke in Frankreich, Italien, Deutschland, 
Dänemark und Schottland, aber eine wei­
tergehende Diskussion ist noch nicht 
möglich. 

Una ruota del Bronzo finale di 
Grandson VD - Corcelettes 

Durante una ricerca nella stazione del 
Bronzo finale di Grandson-Corcelettes, è 
stata rinvenuta, nello Strato archeologico, 
una ruota in legno di frassino parzialmente 
carbonizzata. La ruota si compone di tre ta-
vole assemblate con cavicchi e inchiavar-
data a coda di rondine. Questo modello co-
struttivo è noto per altre ruote della stessa 
epoca rinvenute in Europa. 
II quesito posto dal modello di carro cui fa 
ruota è pertinente e puô essere affrontato 
tramite l'esame délie incisioni rupestri del­
la Val Camonica dove sono figurati diversi 
carri protostorici. Si rileva cosl che il carro 
d'uso domestico è in génère a quattro ruo­
te piene o poco traforate attorno al mozzo; 
a due ruote, talvolta con elementi metallici, 
è invece il carro da cerimonia funèbre prin-
cipalmente. 
La ruota di Corcelettes puô trovare riscontri 
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